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fent-ils pas dmfultcr le public, en lui dé-
bitant de pareilles foliecs® A qui perfuade-
ont-ils que les Pafcal , les Saint-Evremont ,
les la Rochcfoucant , les Saint-Réal , les
Bourdaloue , les Boffuct, les Fénélon , les
Nicole , les Fhur'y, les Fléchier , les la
Bruyere &c, n’avoient ni efprit ni lumieres ?
Quoil il a fmlu que le fophifie Fontenclle,
hué dans le ficcle de Louis X1V, vint ap-
prendre & penfer au fiecle de Louis XV | Que
dobligations navons-nous pas a ce grand
maftre , qui nous a appris 4 ne confulter que
notre coprice & nes fens; qui nous a donné
le privilege dent Jomﬂ"mem depuis longtems
les Quakers & . les Tlluminés, de regarder nos
éves comme autant d’infpirations; enfin ,
qui nous a donné un nouveau code de mo-
nle beaucoup plus commode que lancien !
Oh! combien je ferois curienx de connoftre un
deces principes refaizs A la maniere philo-
fophique, une de ces vérités morales de fa-
biique nouvelle ! mais les philofophes ne ré-
velent ces myfteres qu’aux initiés 3 dans lems
difcours pubiics, ils s’en tiennent toujours &
de grands mots vagues: fiecle de lumieres,
fiecle  philofophigne , efpric philofophique
triomphe de la vérité , empire de Ia raifon.
Ils devroient bien enfin, pour leur honneur,
renoncer & ces ridicules parades, & ne plus
teflembler aux gens qui crient la curiofité
dans les foires; quils nous donnent une
bonne fois la clef de ce jargon pompeux;
quils nous expliquent en quoi confifte cet
sfprit philofophique, ce que c¢’eft gue cette



